
Avec mon amie Claire  

Suzie en Equateur 

Mois 5 

La semaine après nouvel an, je suis restée à la maison car même si officiellement les cours avaient repris, personne 

n’y allait. La deuxième semaine, j’ai eu le choix de retourner au lycée ou non mais comme je ne voulais pas rester à 

ne rien faire chez moi, j’y suis allée. Durant cette semaine, j’ai travaillé sur un projet que l’école m’a demandé de 

faire. Le but était de faire un livret sur un thème au choix mais qui avait un côté artistique, cela pouvait être un film, 

ou une biographie d’un artiste ou encore la présentation d’un livre. J’ai choisi de parler de Yann Arthus-Bertrand le 

photographe connu pour ses photos aériennes mais aussi ses documentaires et son implication écologique. J’ai donc 

fais des recherches sur sa vie et ses actions. C’était sérieux, il fallait que je pose des objectifs, des impacts, une 

biographie d’au moins 3 pages en plus de l’introduction et de la conclusion. A de nombreuses reprises, je me suis 

demandé pourquoi je m’étais engagée dans ce travail sachant que quasi aucun étudiant d’échange de mon lycée ne 

le faisait. Mais finalement, je suis contente parce que j’ai une preuve que j’ai occupé mon temps passé à l’école. Et 

l’école m’a délivré un petit diplôme. 

 

 

 

 

 

 

 

Le mardi 14 janvier, très tôt le matin je suis partie à l’aéroport de Manta où j’ai retrouvé tous mes amis du Rotary 

habitant dans d’autres villes. Nous avons pris l’avion direction Quito, première étape de l’incroyable voyage en 

Amazonie. Quand les portes de l’aéroport se sont ouvertes, un vent frais nous a accueillit et qu’est-ce que ça faisait 

longtemps que je n’avais plus ressenti cette sensation d’air pur entré dans mes poumons !  Là un bus nous attendait, 

nous avons roulé environ 2-3 heures avant d’arriver à des thermes naturels dans les montagnes. Nous nous sommes 

baignés dans les bassins chauds mais aussi froids dans un cadre magnifique perché à 3 500 m d’altitude. Nous avons 

pris le repas de midi sur place avant de repartir en bus. Nous avons encore roulé jusqu’au soir avant d’arriver à notre 

premier hôtel à Nueva Roja situé à moins de 80km de la frontière colombienne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Moi et un ami à l’école 



Le lendemain, nous sommes repartis pour enfin quitter la civilisation telle qu’on la connait. La dernière ville où nous 

avons fait halte se trouve sur les bordures Del rio Napo. Nous avons visité un marché de producteurs locaux de la 

forêt qui viennent faire commerce dans cette ville. De là nous avons pris deux bateaux pour remonter la rivière 

pendant plus de 35min, puis bifurqué dans la forêt pour naviguer sur une toute petite rivière afin d’atteindre notre 

point final, l’hôtel Yarina écolodge. Le trajet n’était qu’émerveillement et l’arrivée sur les lieux excitation. Ici pas 

d’internet, pas de pollution sonore ou encore de maison en brique mais des petites cabanes en bois au toit végétal 

entouré d’une forêt, immense, bienvenue en Amazonie !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour la durée du séjour, nous nous sommes séparés en plusieurs groupes de 10 personnes chacun accompagné d’un 

guide. Nous avons tous fait les mêmes activités mais à des moments différents. Notre groupe a donc commencé par 

une petite balade l’après-midi dans la jungle. Notre guide, Hamilton, nous a montré les plantes et les arbres, il nous a 

raconté les histoires de la forêt et les superstitions des tribus locales sur les différents végétaux et animaux.  

Le soir, quand la nuit tombe la jungle se réveille. C’est durant la nuit que l’on peut entendre le mieux les animaux et 

les insectes et cela peut s’avérer très bruyant mais aussi très apaisant. C’est dans une nuit noire car sans pollution 

lumineuse que j’ai vu un incroyable ciel étoilé et que nous sommes allés faire un tour dans la forêt avec Hamilton.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le jeudi à 5h30 nous étions prêts pour la première excursion de la journée. On est parti observer des oiseaux mais je 

crois que nous n’avons pas eu beaucoup de chance ou alors on était trop bruyant mais nous avons pas vu grand-

chose. Nous sommes retournés à l’hôtel pour manger le petit déjeuner. Tous les repas étaient très bons et composé 

d’une soupe en entrée, un plat et un dessert. Les petits déjeuners étaient constitués de tartines avec des œufs et du 

jambon ou saucisse et bien-sur beaucoup de café pour se remettre des courtes nuits de sommeil.  

Marché d’indigène  

hôtel 

Bateau 

Arbre appelé « arbre diable » Arbre avec des épines sur tout le tronc  



Cette journée, nous avons été visiter une école de la tribu kichwa. Seulement quelques enfants y sont scolarisés et il 

y a souvent un seul élève par niveau. Nous les avons rencontrés et nous avons pu leur apprendre un peu nos 

différentes langues et ensuite nous avons joué au football avec tout le monde. Ils étaient tous trop attachant. Pour le 

repas de midi, nous avons mangé dans une maison native traditionnelle. Nous avons pu y rencontrer une famille et 

nous avons pu leur poser des questions. J’ai remarqué qu’ils sont très timides et du coup j’ai eu des difficultés à leur 

parler car j’avais trop peur de dire quelque chose de mal et de les offenser. Ils nous ont cuisiné du poisson frais cuit 

au feu dans une feuille de bananier. C’était un des meilleurs poissons que j’ai mangé de ma vie et pour le dessert 

nous avons goûté des larves. Plus tard dans la journée, étant donné que la rivière était basse, nous avons enfilé nos 

maillots de bain et nous sommes allés sur un banc de sable sur lequel nous nous sommes baignés. Le retour à l’hôtel 

c’est fait en canoé ; c’était difficile pour notre embarcation car le courant de la rivière était très fort et il n’y avait pas 

d’espace pour manœuvrer. Quand nous sommes rentrés au lodge, mes amis ont trouvé une tarentule au-dessus de 

leur porte d’entrée. Le guide est venu pour l’enlever et comme il l’a prise dans ses mains sans souci, nous avons nous 

aussi pu la toucher. Incroyable, j’ai pris une tarentule dans mes mains !!!  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 3e jour, durant la matinée, nous avons marché pendant presque 4 heures dans la forêt. Notre guide nous appelait 

tout le temps le groupe « los extremos » et il nous faisait quitter les pistes. Nous sommes ainsi passés par un chemin 

très très boueux, au point que le guide nous a demandé nos téléphones pour pas les perdre !  Mon amie Claire s’est 

avancée la première sur le chemin et elle s’est littéralement enfoncée jusqu’au bassin dans la boue. Après elle, nous 

y sommes tous passés et sommes ressortis sales jusqu’aux épaules pour certains. Et nous n’avions parcouru que 500 

mètres en 1 heure ! Avant de retourner à l’hôtel, on est monté sur une tour d’observation et de là nous avons eu 

une vue époustouflante sur la forêt. J’ai pu observer des toucans à travers les jumelles. L’après-midi, nous avons fait 

un tour en bateau pour voir un peu la rivière et ses alentours et surtout passer à côté d’une exploitation de pétrole. 

C’était si triste de voir ça, les eaux polluées se déverser dans la rivière, ce lieu horrible dans une forêt si belle et si 

importante pour nous et pour la planète ! Nous avons attendu le couché de soleil pour prendre des photos mais il 

s’est mis à pleuvoir tellement fort que le bateau a dû accoster sur un banc de sable. Et là, juste à côté de nous s’est 

formé un arc en ciel complet ! Quand l’averse est passée, nous sommes allés faire du canoé sur une mare. Alors que 

ceci est particulièrement difficile la journée, je vous laisse imaginer la nuit… 

 

 

Ecole des enfants kichwa  

Maison native  

Groupe 1 à la maison native  

Jeu sur la plage de la rivière Tarentule  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’avant dernier jour, nous avons de nouveau marché dans la forêt, nous avons été à un endroit ou une balançoire est 

installée sur une liane. Nous y sommes restés et avons essayé toutes les combinaisons possibles d’acrobaties. 

L’après-midi, nous avons pêché des piranhas. Je n’ai attrapé qu’un poisson et c’était une sardine, mais une de mes 

amies chanceuses en a pris 4. Le soir les cuisiniers nous les ont préparés mais je peux vous affirmer, le piranha c’est 

pas bon du tout ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le dernier jour est arrivé vite ; nous sommes repartis à 7h de l’hôtel, avons repris le bateau, descendu la rivière vers 

la ville. Je n’avais pas envie de partir de ce lieu si magnifique. Le chemin du retour s’est fait d’une traite, nous avons 

repris l’avion cette fois-ci en sens inverse. Nous avons atterri tard le soir et nos familles étaient à l’aéroport pour 

nous accueillir. Si je devais faire un bilan, je dirai tout simplement que c’était le meilleur voyage de ma vie. J’ai 

réalisé à quel point nous avons besoin de cette nature et qu’en aucun cas nous devrions nous sentir maitre d’elle. 

Ces lieux sont si importants et nous continuons à les détruire. Mais à quel prix ? je ne suis personne pour faire 

changer le monde mais si seulement les gens voyaient ce que j’ai vu, ça pourrait peut-être en faire changer d’avis 

plus qu’un. Bref c’est le cœur lourd que j’ai quitté mes amis et cette nature et que je suis retournée dans ma ville.  

 

 

 

Après avoir marché dans la boue  

Forêt depuis une tour d’observation  

Photo sous le déluge  

Couché de soleil  

Différents poissons le piranha est 

en bas à gauche  



 

 

 

 

 

 

 

La semaine qui a suivi le voyage, je suis retournée en cours. Et le mardi 28 janvier, j’ai changé de famille. J’ai fais mes 

valises et j’avais vraiment une sensation bizarre. Je n’avais pas peur de changer, j’avais plutôt hâte. Bien sûr j’adore 

ma première famille mais j’avais vraiment envie de découvrir quelque chose de nouveau. Cela fait maintenant une 

semaine que je vis dans ma nouvelle maison et j’aime trop ma nouvelle famille, je parle vraiment beaucoup avec 

elle, je pense plus qu’avec la première.  

Le 23 janvier ça faisait 5 mois que je suis partie, cela signifie que je suis à la moitié de mon échange. Mais j’ai 

l’impression qu’il ne me reste plus que 3 mois et que j’ai encore trop de choses à faire et à découvrir. Je me sens si 

bien actuellement que je n’ai pas la moindre envie de rentrer en France. Mais j’essaie de ne pas trop y penser, je 

préfère profiter du temps que j’ai encore ici.  

 

 

A la sortie de l’aéroport  


